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Par ses liens de proche parenté avec Aboulgharib, Ochin avait hérité 
naturellement de toutes les possessions de celui-ci, de son autorité sur Tarse et 
ses dépendances, ainsi que des deux célèbres châteaux-forts de Babéron et de 
Lambroun. Et la possession de ces deux châteaux fut d'une grande importance 
pour les rois futurs, surtout celle de Lambroun qui mit tant de résistance à ac-
cepter l'autorité de Léon qui ne s'en empara plus tard que par la ruse et non par 
la force des armes, et par des traités qu'il eut l'habileté de conclure. 

En même temps qu'Ochin était nommé gouverneur de la partie que nous 
avons dite, son frère Halgam était nommé gouverneur des côtes occidentales. 
Un siècle ensuite, au moment où Léon était sacré Roi, un prince du même nom 
(Halgam) et même de son sang, était seigneur d'Anamour, château qui s'avançait 
sur la mer. Il était encore seigneur d'autres forts. 

Un autre prince est cité en même temps qu'Ochin et Halgam. Ce prince se 
nommait Pazouni; il était le seigneur d'une autre partie de la Cilicie 
Montagneuse. Quelques écrivains11 l'ont cru frère de ces deux derniers princes: 
d'autres chroniqueurs n'en disent mot. On ignore son origine et la situation de 
son domaine. Il n'y a que Mathieu d'Edesse qui dit: «Les princes qui habitaient 
le Taurus furent: Constantin fils de Roupin; le second, le prince Pazouni; le 
troisième, le prince Ochin. Ils subvinrent aux besoins des Francs» de la première 
croisade. 

On remarquait encore une autre grande Maison; c'était celle des 
Nathanaëls. Nous n'en connaissons pas non plus ni les origines ni l'époque de 
son arrivée; nous savons seulement qu'elle avait pour domaine le château 
d'Asgouras et ce qui en dépendait; ce domaine était situé non loin de celui des 
Héthoumiens. 

Mais quelque temps avant ces princes, un chef d'armée, Khatchadour, 
Խաչատուր, s'était rendu célèbre en Cilicie; il était probablement un membre 

de la famille des Aboulgharibs. Il était seigneur d'Antiochette, située sur les 
frontières de l'Isaurie ou sur les confins de la Cilicie Trachée, où se trouvaient 

une colonie d'Arméniens qui s'étaient fixés là depuis longtemps. En 1069, à 
l'époque où Khatchadour était gouverneur de la région, les Turcs firent une in-
vasion dans la province de Konièh et vinrent jusqu'en Cilicie. Les Arméniens 

                                                   
11 C'est ainsi que le rapporte l'auteur moderne de notre histoire, Tchamitchian, mais je ne sais à 

quelles sources il a puisé. Est-ce dans des documents antiques ou n'est-ce que son opinion 
personnelle? 


